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Édito
Sabine Gigandon-Vallette

TEXTE

Voici déjà l’année qui se termine. Une de plus. Une de moins –
c’est selon.

1

Cela donne comme tous les ans une allure d’entre- deux à ce dernier
numéro de l’année, entre le besoin de faire le point et la néces sité
d’anti ciper l’année à venir. Au chapitre premier, la mise à jour des
cassettes FPP dispo nibles, et aussi les résul tats de l’enquête sur les
effets de la semes tria li sa tion de la 2  année. Au second chapitre, ce
numéro comporte en prin cipe tout ce qui concerne la rentrée :
réunions d’infor ma tion et inscrip tions, calen drier du DEUG pour
le CFP…

2

e

Moment d’entre- deux pour le journal aussi puisque le bilan critique
d’une année et les choix pour la suivante se font presque
simul ta né ment, guidés cette année par vos réponses
au questionnaire.

3

Deux points noirs appa raissent : tout d’abord le retard dans la
récep tion des infor ma tions. Nous allons donc travailler à pallier cet
incon vé nient pour la part que nous pouvons maîtriser – les délais de
repro gra phie et postaux reste ront, comme on dit, indé pen dants de
notre volonté. Entre autres, nous publie rons plus à l’avance les
annonces de l’agenda mais une seule fois. À vos cale pins donc, dès
récep tion du numéro !

4

Deuxième critique : la (quasi)absence d’humour dans le journal. Or…
vos réponses au ques tion naire n’en manquent pas… (vous suivez ma
pensée)… et si vous le mettiez à profit pour quelques contri bu tions de
toute nature ! ?

5

En bref, vos réponses four millent d’idées (pour le détail – statis tique
et analyse – nous publie rons en septembre) et appelle de nouvelles
rubriques que nous espé rons pouvoir mettre en place… mais il faudra
que tout cela tienne dans les seize pages actuelles car un
« agran dis se ment » de Canal Psy n’est pas à l’ordre du jour. Nous
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Sabine Gigandon-Vallette

mettrons donc l’accent sur la qualité et l’équi libre plus que sur la
quan tité. Que cela ne dissuade pas votre plume ou votre crayon, les
échanges et la fonc tion de lien restant la prio rité, nous y faisons
toujours place, le journal n’a cet aspect « fini » que lorsqu’il vous
parvient, mais tout le temps de fabri ca tion est semé d’espaces…

Bonnes vacances – studieuses pour certains – avec une grille de mots
croisés… quand on vous le dit qu’il y a place pour tout (enfin…
presque !).
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Un jeudi soir chez Jean-Marie CHARRON

Ou un mode de fonctionnement dans un groupe FPP et les
réflexions et questions qui découlèrent

André Bœuf

TEXTE

Dans la Forma tion à Partir de la Pratique, plus commu né ment
nommée la FPP, les groupes travaillent d’une certaine façon qui me
paraît origi nale, parti cu liè re ment inté res sante, riche et fructueuse.

1

Des indi vidus de tous âges, sexes, milieux, pays, races, forma tions,
métiers… se regroupent autour d’un « profes seur », d’un
« ensei gnant », d’un « guide orien teur », d’un repré sen tant de
l’ensei gne ment universitaire d’une part, d’une certaine idée de
cet enseignement dans la trans mis sion et l’acqui si tion du « savoir »
d’autre part, dans le but global d’obtenir les niveaux succes sifs – de la
première année à la maîtrise – dans le domaine de la psycho logie ;
avec pour espoir final d’être admis à un DESS afin d’être Psychologue.

2

Depuis que je suis à la FPP, je n’ai connu qu’un seul groupe de travail ;
celui de J.-M. CHARRON.

3

Cepen dant, à l’occa sion :4

et de la « foire aux profes seurs » qui a lieu le premier samedi de rentrée
lors duquel les étudiants inscrits dans le système FPP viennent être
éclairés sur son fonc tion ne ment dans un premier temps, passant de l’un
à l’autre en les ques tion nant et en écou tant leurs réponses au sujet de
leurs inté rêts essen tiels et de leur façon de travailler dans un
second temps,
et grâce aux rencontres avec des étudiants d’autres groupes et aux
discus sions qui en suivirent,

je ne crois pas me tromper en affir mant que le système est basé sur la
participation de chacun au travail collectif et sur la confrontation de
ses pratiques, de ses idées, de ses croyances et de ses connais sances
à celles des autres éléments du groupe, ensei gnant compris cela va de
soi !
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Autre ment dit, il faut, à un moment ou à un autre, s’avancer au centre
du groupe afin de se présenter ; de présenter tout au moins son
dossier ou les éléments de réflexion le consti tuant : la problé ma tique,
les grandes orien ta tions, les struc tures, les apports théo riques, etc.,
somme toute :

6

le thème,
les zones dans lesquelles le débat va se dérouler,
les hypothèses,
l’évène ment déclen cheur de la réflexion (« l’évène ment trau ma tique »
comme le nomme P. FUSTIER),
la méthodologie,
les auteurs ayant déjà abordé le sujet, etc.

Ce travail, sous le regard plus ou moins bien veillant et du groupe et,
bien entendu, de l’ensei gnant dont le rôle est, me semble- t-il, de
recen trer les débats dans le cadre univer si taire en parti cu lier dans le
domaine des connais sances et des méthodes.

7

Ceci étant, voici un exemple de ce qui peut se passer dans un groupe
et le « travail » que cela peut provo quer. À vous de juger de l’intérêt
de cette démarche.

8

Jeudi 17/02/94 (20h-22h) Il était prévu qu’une étudiante, S. G., nous
parle du dossier qu’elle avait présenté l’année précé dente pour
l’obten tion de son DEUG : dossier sur Marc CHAGALL.

9

Il est diffi cile, parfois, de parler de quelque chose de passé, de fini.
Elle éprouve ce genre de diffi culté. Mais elle a cepen dant envie de
nous en faire part pour plusieurs raisons.

10

Tout d’abord pour rece voir un retour sur son écrit qu’elle n’a, dit- elle,
pas eu. Elle a obtenu le niveau demandé mais n’a pas eu de
commen taire « éclai rant ». Était- ce bon ? Suffi sam ment, sans doute,
au vu du résultat. Mais qu’en a réel le ment pensé le jury, ça, elle ne le
sait pas. Et elle aime rait bien avoir un avis, une opinion.

11

Ne serait- ce que pour se situer pour la suite de ses études, de ses
recherches ; second point de son envie de nous parler de ce dossier.
Faut- il qu’elle continue dans la même voie ? Qu’elle change
complè te ment de sujet ?

12
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Des ques tions sur elle- même et sur ses inté rêts profonds et ses
recherches, donc. Sur la FPP et ce qui est réel le ment demandé
égale ment. Que veut- on de nous ? Que faut- il penser ? Que faut- il
lire ? Que faut- il dire, écrire ?

13

Tout ceci entraî nant des diffi cultés de sa part à nous exposer quelque
chose de clair. Comme si tout était main te nant flou et
vrai ment oublié.

14

Et puis elle commence à parler de CHAGALL ; à le situer
géogra phi que ment, histo ri que ment, « fami lia le ment » si je puis dire.
Ce qui fait qu’elle a été amenée à s’inté resser à lui. Ce qui l’a attiré
chez lui.

15

Elle dit à ce moment que Marc CHAGALL est issu d’un « milieu modeste
mais très prati quant ».

16

Et elle continue à parler, lente ment ; en cher chant en elle- même le fil
de son histoire. Puis ne dit plus grand- chose. Un silence.

17

À ce moment, je lui demande : « Pour quoi as-tu dit que Marc CHAGALL

était issu d’un milieu modeste MAIS très prati quant ? »
18

Et insen si ble ment, de réponses en nouvelles ques tions, le débat s’est
trouvé déplacé d’un certain niveau descriptif et rela ti ve ment
super fi ciel à un niveau plus réflexif et plus impliqué person nel le ment
sur le choix du sujet et sur les raisons un peu plus profondes moti vant
celui- ci et permet tant, peut- être, de répondre aux premières
ques tions soule vées au début de ces deux heures.

19

Travail de groupe engagé dans une voie plus person nelle, plus
« intime » que le début de la séance.

20

À un moment donné, diffi cile à situer chro no lo gi que ment, quelqu’un,
D. G., a dit : « Il va falloir sortir le divan ».

21

Phrase non relevée par quiconque à cet instant. Et le groupe
s’est terminé.

22

Et le travail interne, la réflexion – chez certains d’entre nous –
a commencé.

23

Dimanche 20/02/94 (15h) Pour quoi cette phrase ? Je réponds, après
coup, après que la situa tion me soit revenue sur mon vélo ce matin et
qu’elle m’appa raisse réel le ment importante.

24
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J’avais conscience, sur le moment, de quelque chose à ne pas négliger
mais je n’avais pas véri ta ble ment relevé l’intérêt de cette remarque ni
été parti cu liè re ment frappé par celle- ci sur- le-champ ; préoc cupé
que j’étais par la recherche dans la compré hen sion du cas présenté
par S. G. à propos de Marc CHAGALL.

25

Même après que D. C. m’ait souligné l’intérêt de cette inter ven tion,
sur le trot toir, immé dia te ment dès la sortie, je n’eus pas de réac tion
parti cu lière. Pas d’analyse plus profonde non plus avec B. C. dans la
voiture durant le parcours du retour si je m’en souviens bien.

26

Cela m’avait préoc cupé d’une façon, floue et très diffuse, d’une
manière presque infime comme quelque chose de peu de poids, de
peu d’intérêt en fait.

27

Alors que cette phrase me semble main te nant essen tielle à propos de
la façon dont le travail des groupes s’effectue. Essen tiel à double
titre : à celui, parti cu lier, du travail de jeudi dernier tout d’abord, et à
celui plus général de la façon dont un groupe peut et
doit fonctionner.

28

Je réponds main te nant. « Est- ce que tu voles au secours de la veuve
et de l’orphelin ? Est- ce que tu penses que nous faisons ici de la
Psycha na lyse, de la psycho thé rapie ? Est- ce que tu crois que nous
faisons cet effort de réflexion unique ment dans le but de passer le
temps ou d’ennuyer S. ?

29

Que signifie ton inter ven tion ? Que tu as une autre vision des
choses ? Que tu veux inter venir autre ment, à un autre niveau ? Que
tu possèdes la ou les solu tions aux ques tions de S. ? Que tu désires
polé mi quer pour le simple plaisir de polé mi quer ?

30

Quand quelqu’un présente un sujet, parle d’un sujet, il me paraît
évident qu’il l’a voulu, choisi, désiré ; c’est une partie de lui- même,
une projec tion de sa person na lité. Sans pour cela être lui- 
même complètement.

31

Et là, la diffi culté est effec ti ve ment grande.32

Nous ne sommes pas des groupes de psycho thé rapie ; c’est évident et
nous l’avons répété maintes et maintes fois. Mais nous voulons être
psycho logues et pas mathé ma ti ciens ou chimistes. Et, en psycho logie,
jusqu’à preuve du contraire, il me semble que l’objet d’étude et
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d’intérêt se situe pour nous chez et dans l’humain : nous sommes
tournés vers l’humain plus que vers toute autre chose, toute autre
disci pline et, lorsqu’on nous parle de quoi que ce soit, il me semble
que par- dessus tout et par- delà tout le reste, c’est l’autre qui
nous intéresse.

Et si parler avec l’autre, recher cher avec lui les raisons de son travail,
de ses choix, de sa démarche doit être de la psycho thé rapie alors, oui,
il faut arrêter de présenter des dossiers de la façon dont nous le
faisons actuel le ment ; et, par la même occa sion, arrêter la FPP dont le
fonde ment me semble être juste ment dans la richesse de ce travail,
de cette méthode, de cette recherche.

34

Car, si, pour les autres, au début, un dossier est un sujet neutre,
presque imper sonnel, un objet indé pen dant posé sur une table que
chacun peut prendre, lire et consulter, il est en fait le fruit du travail
d’une personne précise, sans être La Personne en son entier ; et il a,
forcé ment, avec son auteur des liens privi lé giés qui peuvent aussi
bien se révéler posi tifs que négatifs.

35

Posi tifs dans le cas d’une analyse partant d’un mouve ment, d’un
intérêt personnel de base et débou chant sur une réflexion plus
géné rale et univer selle ; néga tifs si le recul s’avère nul et si la
recherche appa rente n’est que la recherche de soi.

36

À la FPP nous travaillons sur les dossiers et donc sur et avec les gens
qui les écrivent dans le but de les aider, de les faire avancer et non
dans celui de les soigner. Mais, quoi qu’il en soit, à un certain moment
on vient toucher la personne dans sa chair ; parfois à vif. Pour aider
l’autre à cerner sa posi tion, pour l’aider à orienter sa recherche vers
une forme de déta che ment, d’analyse et de réflexion plus proche de
la réflexion univer si taire. « Dégagée de l’affect » comme dirait Paul
FUSTIER.

37

Je crois que nous étions dans ce courant jeudi dernier et, si ce n’était
pas le cas, j’aime rais beau coup que tu m’exposes ton point de vue, que
tu nous dises ta façon de penser, d’agir ; ce que tu as ressenti la
dernière fois et qui t’as fait penser que nous prati quions une certaine
forme de psychanalyse.

38

Il me semble que la réponse à ces ques tions est quelque chose de très
impor tant du point de vue métho do lo gique en général et du point de

39
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vue de la FPP en parti cu lier. Et pour ma part essen tiel au sens où, si je
suis à la FPP plutôt qu’ailleurs, c’est que j’ai, moi- même répondu d’une
certaine façon et qu’il me serait désa gréable de voir ces réponses
balayées d’un revers de la main. »

Analyse d’un mini- dossier : Donc, à partir de cette phrase, style
« événe ment trau ma tique » pour rester avec Paul FUSTIER, diverses
phases se sont dérou lées :

40

���Idée vague.
���Essai de résoudre cette idée, ce problème, qui « travaille », qui « gêne »

quelque part.
���« Éclair » sur mon vélo.

Puis :41

→ une problé ma tique : « que voulais- tu exac te ment dire ? »

Et :42

→ une hypo thèse : le travail de jeudi dernier est le travail normal en FPP ;
avec, en corol laire : le dossier et la personne sont inti me ment liés et
« évalués ».

D’une manière plus géné rale : Le retour d’une situa tion appa rem ment
banale et sans sens en un moment incongru et plutôt éton nant car
n’ayant aucun rapport conscient logique avec le vécu actuel est, en
fait, « éclai rant ». Il révèle une ques tion impor tante sous- jacente.

43

Par exemple en voiture, sur un vélo, en balayant, en éplu chant les
patates, en faisant la vais selle, etc., lors de toutes sortes d’acti vités
physiques libé rant l’esprit, lui permet tant d’être dans un état
« sophro nique » ; dans une sorte d’incons cience flot tante proche d’un
certain sommeil lucide comme un rêve éveillé sans volonté ni
désir aucun.

44

Mais, égale ment, dans les situa tions d’écoute de l’autre ; dans cet état
où l’on entend sans entendre et où l’on saisit plus les tendances que
les certi tudes, où les discours émis et le discours sous- jacent ne sont
plus toujours en phase ou, au contraire, se rejoignent parfai te ment
dans une impres sion de vérité et de pléni tude, comme lors de ce
jeudi, et où l’on avance sur des pistes qui s’éclairent petit à petit grâce
aux points de vue multiples du groupe.
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Exemple : « Milieu modeste MAIS très prati quant » pour reprendre la
phrase de S. G. qui a lancé la réflexion sur son dossier et : « Il va
falloir sortir le divan » pour le cas présent.

46

Si je voulais être plus expli cite, je dirais qu’un psycho logue est
quelqu’un qui doit, à un moment donné faire ressortir l’élément (les
éléments ?) qui souli gnera le compor te ment, l’atti tude d’une
personne devant la vie ?

47

Et de faire ressortir cette atti tude, ce compor te ment afin de lui en
faire prendre conscience ; de lui montrer en quelque sorte ce que l’on
voit d’elle, ce que son atti tude implique, ce qu’elle révèle aux autres,
ce qu’elle impose aux autres, ce qu’elle induit dans son rapport aux
autres, etc.

48

De façon à lui faire prendre un certain recul par rapport à « elle- 
même », par rapport à sa posi tion « innée », « instinc tive »,
« natu relle », « cultu relle »… Et cela, aussi bien pour Monsieur « Tout- 
le-monde », que pour un entre tien profes sionnel, que dans une
situa tion théra peu tique, que dans le travail d’un groupe FPP…

49

Dans le cas de jeudi dernier, et pour ne pas « sortir le divan », je ne
dirais rien de ce que cette phrase peut te révéler à toi- même mais,
par contre, je voudrais parler de ce qu’elle révèle, et vis- à-vis de moi- 
même, et vis- à-vis de la FPP et de ma – et de notre – rela tion
avec elle…
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